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Le JMO du régiment couvre toute la guerre. 

Avertissement : ce document ne retrace pas le détail des combats auxquels a participé le régiment 

mais son parcours de guerre. Un tableau récapitulatif permet de se faire une idée des temps de 

présence au front du régiment et de ses pertes globales. 

Il précise dans une première partie les appellations successives, les décorations obtenues, les 

citations et les inscriptions au drapeau ; il décrit dans une deuxième partie la composition du 

régiment et son évolution. 
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DONNEES GENERALES 

Appellation 

8
e
 régiment de marche de tirailleurs. 

4
e
 régiment mixte zouaves et tirailleurs, le 21 juin 1915, appellation définitive. 

Subordination :  

Débute la guerre au sein de la 4
e
 brigade du Maroc, isolée. Le 15 avril 1915, avec la 4

e
 brigade du 

Maroc, intègre la 152
e
 DI, de nouvelle formation. Le 24 décembre 1915, avec la 4

e
 brigade du Maroc, 

passe à la 38
e
 DI. Le 20 juillet 1918, la division passant en structure ternaire, le régiment rejoint l’ID 

38
e
 DI. 

Décorations 

Légion d’Honneur : décret du 5 juillet 1919. Remise le 13 juillet 1919 à l’Hôtel de ville de Paris par le 

Président de la République. 

Croix de guerre 1914-1918 avec 6 palmes. 

Fourragère
1
 aux couleurs de la légion d’honneur (ordre 130 F du 4 octobre 1918 ; JO du 13 décembre 

1918), remise le 9 novembre 1918, au camp d’Arches (près Epinal), par le général de Castelnau 

commandant le GAE. 

Citations
2
 

- 1
re

 citation à l’ordre de la 2
e
 armée pour les combats du 24 octobre 1916 à Verdun, rive droite 

conquête du village de Douaumont. 

- 2
e
 citation à l’ordre de la 2

e
 armée pour les combats du 15 décembre 1916 à Verdun, rive droite. 

- 3
e
 citation à l’ordre de la 6

e
 armée pour les combats du 23 octobre 1917 dans l’Aisne (fort de la 

Malmaison). 

- 4
e
 citation à l’ordre de la 3

e
 armée pour les combats du 28 au 31 mars 1918 dans l’Oise (Roye-

sur-Matz). 

- 5
e
 citation à l’ordre de la 10

e
 armée pour les combats du 18 juillet 1918 dans l’Aisne (Vierzy). 

- 6
e
 citation à l’ordre de la 10

e
 armée pour les combats des 19 et 20 août 1918 dans l’Oise (région 

de Carlepont). 

Inscriptions au drapeau
3
 

ARTOIS 1915 

VERDUN-DOUAUMONT 1916 - 1917
4
 

LA MALMAISON 1917 

NOYON 1918 

SOISSONNAIS 1918 

L’OISE-L’AILETTE 1918 

  
                                                           
1
 Fourragère aux couleurs de la croix de guerre, ordre 22 F du 2/1/1917 ; fourragère aux couleurs de la médaille 

militaire, ordre 119 F du 20/8/1918. 
2
 1

re
 citation remise le 6/11/1916, à Stainville, par le Président de la République ; 2

e
 citation remise le 8/1/1917, 

à Longeville ; 3
e
 citation remise le 15/11/1917, à Villeneuve. 

3
 Le régiment a reçu son drapeau des mains du Président de la République, le 1

er
 août 1915 à Hondschoote (est 

Bergues). 
4
 La référence au millésime « 1917 » est surprenante, le régiment n’ayant pas combattu à Verdun cette année 

là. L’inscription « VERDUN-DOUAUMONT 1916 » aurait dû être celle retenue. 
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DONNEES D’ORGANISATION 

Composition initiale : formé le 28 août 1914 au Maroc à trois bataillons, le régiment est 

initialement composé des 1/8
e
 RTT, 6/8

e
 RTT et 2/4

e
 RTT. 

Evolution :  

Le 12 juin 1915, perd le 2/4
e
 RTT qui part pour le Maroc. 

Le 21 juin 1915, reçoit le 6/4
e
 RZ en provenance du 1

er
 régiment de marche de la 45

e
 DI, transformé 

en 3
e
 RMZT. 

Le 18 avril 1918, perd le 6/4
e
 RZ dissous et reçoit le 7/8

e
 RTT de nouvelle formation. 

Points particuliers : 

Le 1
er

 juillet 1916, les trois bataillons sont organisés chacun à trois compagnies de voltige et une 

compagnie de mitrailleuses. 

Le 25 août 1918, suite aux pertes de la 2
e
 bataille de Noyon, les 1

er
 et 7

e
 bataillons fusionne en un 

bataillon de manœuvre aux ordres du capitaine Bisserier. Ce bataillon de manœuvre est dissous le 5 

septembre, chacun des bataillons d’origine retrouvant son autonomie. 

 

  



 5 

PARCOURS DE GUERRE 

Notas :  

Les « appellations en gras souligné » sont celles des batailles officielles définies par le service 

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

combat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives. 

La mention « en secteur… » indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même 

s’il n’avait pas toutes ses unités dans les tranchées de 1
ère

 ligne.  

Cette mention est surlignée : 

- en rouge, le secteur était particulièrement dangereux et le tenir causait beaucoup de pertes ;  

- en rose, la dangerosité du secteur était significative avec un nombre de pertes journalières non 

négligeable ; 

- en jaune, le secteur était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

général la seule cause de pertes faibles. 

Le surlignage peut être de deux couleurs différentes en fonction de l’évolution de la dangerosité du 

secteur pendant le temps de présence. Toutefois, il n’a été retenu ici qu’une estimation moyenne et 

une double coloration n’est envisageable que si la durée de présence en secteur a été suffisamment 

longue pour marquer vraiment la différence. 

1914 

1. Mobilisation et arrivée aux armées : 28 août au 19 septembre 1914. 

Embarqué à Mahédija (Maroc) le 6 septembre 1914, le régiment débarque à Sète le 9 septembre 

1914 et rejoint Bordeaux où se concentre la 4
e
 brigade du Maroc. 

Embarqué par voie ferrée, le 17 septembre 1914, le régiment est dirigé sur Compiègne. Il débarque 

aux armées le 19 septembre 1914 et cantonne à Marquéglise (sud-est Ressons-sur-Matz). 

2. Oise : 20 septembre 1914. 

20 septembre au 11 octobre 1914, engagé dans la 1
ère

 bataille de Picardie (Course à la Mer) dans 

la région de Lassigny. 

12 octobre au 6 décembre 1914, en secteur dans l’Oise, région de Lassigny, secteur de Canny-sur-

Matz, puis, à partir du 27 novembre, secteur du Plessis-de-Roye. 

7 au 12 décembre 1914, après relève par le 1
er

 RMIC (futur RICM), cantonne à Ressons-sur-Matz, 

Ricquebourg, Mortemer et Cuvilly. 

13 décembre 1914 au 16 janvier 1915, après relève du 1
er

 RMIC, en secteur dans l’Oise, région de 

Lassigny, secteur du Plessis-de-Roye. 

1915 

17 janvier au 12 février 1915, après relève par le 1
er

 RMIC, cantonne à Cuvilly, Mortemer et La Taule. 

Le 5 février, cantonne à Villers-sur-Coudun, Marest-sur-Matz, Vandelincourt et Chevincourt (nord 

Margny-lès-Compiègne). 

13 février au 9 mars 1915, après relève du 86
e
 RI, en secteur dans l’Oise, région sud de Thiescourt, 

secteur l’Ecouvillon et ferme d’Attiche. 

10 au 17 mars 1915, après relève par le 86
e
 RI, cantonne à Villers-sur-Coudun, Marest-sur-Matz, 

Vandelincourt et Chevincourt. 

18 mars au 10 avril 1915, après relève du 38
e
 RI, en secteur dans l’Oise, entre Ribécourt et Le Hamel. 



 

11 au 13 avril 1915, après relève par le 38

14 avril 1915, transfert par voie ferrée

3. Artois : 15 au 25 avril 1915

15 au 24 avril 1915, cantonne à Conchy

Boffles et Noeux-les-Auxi (sud-ouest Frévent).

25 avril 1915, transfert par voie 

4. Belgique, Nord : 26 avril au 28 août 

26 avril au 26 mai 1915, engagé dans la 

Morteldje. A partir du 5 mai, en secteur en 

27 mai au 10 août 1915, cantonne à Rexpoëde (Nord, sud

Saint-Sixte (Belgique, nord Poperinge). Le 7 juin, cantonne à Rexpoëde.

11 au 17 août 1915, après relève du 3

Steentraat. 

18 au 27 août 1915, après relève par le 290

Bergues). Le 23 août, cantonne à Quaëdypre (sud Bergues)

28 août 1915, transfert par voie ferrée

5. Artois : 29 août au 26 décembre 

29 au 31 août 1915 : cantonne à

(Pas de Calais, sud-ouest Arras). 

1
er

 au 11 septembre 1915, en secteur en Artois

12 au 18 septembre 1915, après relève par le RICM, cantonne à Warluzel (sud

Comte). 

19 au 26 septembre 1915, après relève du RICM, 

septembre, engagé dans la 3
e
 bataille d’Artois

27 septembre au 8 octobre 1915

lès-Loges) à Luchuel (Somme, nord

29 septembre, après mouvement par voie routière jusqu’à Hersin (Pas de Calais, sud 

Mines), cantonne à Barlin (sud

Grenay (nord-ouest Lens). Le 1
er

 

9 au 19 octobre 1915, après relève du RICM, 

20 au 27 octobre 1915, après relève par le RICM, cantonne à Hersin.

28 octobre au 11 novembre 1915

12 et 13 novembre 1915, après relève par le RICM, cantonne à Hersin

14 au 16 novembre 1915, après relève du RICM, 

17 au 30 novembre 1915, après relève par le 6

1
er

 au 7 décembre 1915, après relève du RICM, 

8 au 19 décembre 1915, après relève par le 68

                                                           
5
 Dès le 5 novembre, le régiment est à Hersin moins le bataillon Gire encor

, après relève par le 38
e
 RI, cantonne à Cuvilly, Mortemer et La Taule.

voie ferrée de Tricot à Saint-Pol-sur-Ternoise (Pas de Calais).

avril 1915. 

cantonne à Conchy-sur-Canche (nord-ouest Frévent). Le 23 avril, cantonne à 

ouest Frévent). 

transfert par voie routière de Boffles à Poperinge (Belgique). 

au 28 août 1915. 

engagé dans la 2
e
 bataille d’Ypres entre Ypres et Pilkem

en secteur en Belgique, même zone. 

, cantonne à Rexpoëde (Nord, sud-est Bergues). Le 3 juin, cantonne région de 

Sixte (Belgique, nord Poperinge). Le 7 juin, cantonne à Rexpoëde. 

, après relève du 3
e
 RMZT, en secteur en Belgique, sous-secteur nord

, après relève par le 290
e
 RI, cantonne à Wylder et Bambecque (Nord, sud

Bergues). Le 23 août, cantonne à Quaëdypre (sud Bergues). 

transfert par voie ferrée de Bergues à Frévent (Pas de Calais). 

au 26 décembre 1915. 

à Brévillers (Somme, nord Doullens). Le 31 août, cantonne à Basseux 

 

en secteur en Artois, région Brétencourt (sud-est Beaumetz

, après relève par le RICM, cantonne à Warluzel (sud

, après relève du RICM, en secteur en Artois, régions Brétencourt

bataille d’Artois, dans le secteur de Ficheux. 

1915, après mouvement par voie routière de Monchiet (ouest Beaumetz

Loges) à Luchuel (Somme, nord-est Doullens), cantonne région de Lucheux (nord

29 septembre, après mouvement par voie routière jusqu’à Hersin (Pas de Calais, sud 

), cantonne à Barlin (sud-ouest Nœux-les-Mines). Le 30 septembre, cantonne au nord de 

 octobre, cantonne à Hersin. 

, après relève du RICM, en secteur en Artois, à l’est de Grenay.

, après relève par le RICM, cantonne à Hersin. 

1915, après relève du RICM, en secteur en Artois, au double Crass

, après relève par le RICM, cantonne à Hersin
5
. 

, après relève du RICM, en secteur en Artois, au double Crassier.

, après relève par le 68
e
 RI, cantonne à Hersin. 

, après relève du RICM, en secteur en Artois, au double Crassier.

, après relève par le 68
e
 RI, cantonne à Hersin. 

                   

Dès le 5 novembre, le régiment est à Hersin moins le bataillon Gire encore en 1
ère

 ligne aux ordres du RICM.

6 

RI, cantonne à Cuvilly, Mortemer et La Taule. 

Ternoise (Pas de Calais). 

Le 23 avril, cantonne à 

em, secteur de la ferme 

est Bergues). Le 3 juin, cantonne région de 

secteur nord : Het-Sas et 

RI, cantonne à Wylder et Bambecque (Nord, sud-est 

Le 31 août, cantonne à Basseux 

est Beaumetz-lès-Loges). 

, après relève par le RICM, cantonne à Warluzel (sud-ouest Avesnes-le-

, régions Brétencourt. Le25 

, après mouvement par voie routière de Monchiet (ouest Beaumetz-

(nord-est Luchuel). Le 

29 septembre, après mouvement par voie routière jusqu’à Hersin (Pas de Calais, sud Nœux-les-

Le 30 septembre, cantonne au nord de 

à l’est de Grenay. 

, au double Crassier. 

, au double Crassier. 

, au double Crassier. 

ligne aux ordres du RICM. 



 

20 au 25 décembre 1915, après mouvement par voie routière de Hersin à Azincourt (sud Fruges), 

cantonne dans cette région. 

26 décembre 1915, transfert par voie ferrée

6. Belgique et Nord : 27 décembre 

27 et 28 décembre 1915, cantonne région de Dunkerque.

29 décembre au 24 janvier 1916

Nieuport. 

1916 

25 au 30 janvier 1916, cantonne région 

31 janvier au 11 février 1916, après relève du RICM, 

12 au 19 février 1916, après relève par le RICM, cantonne région 

20 au 27 février 1916, après relève du RICM, 

28 février au 5 mars 1916, après relève par le RICM, cantonne région 

6 au 14 mars 1916, après relève du RICM, 

15 au 21 mars 1916, après relève par le RICM, cantonne région 

22 au 30 mars 1916, après relève du RICM, 

31 mars au 7 avril 1916, après relève par le RICM, cant

8 au 15 avril 1916, après relève du RICM, 

16 avril au 10 mai 1916, après relève par le RICM, cantonne 

cantonne à Petite-Synthe et Saint

11 mai 1916, transfert par voie ferrée

7. Oise : 12 au 26 mai 1916. 

12 au 24 mai 1916, cantonne à Maisoncelle, Puits

26 mai 1916, transfert par voie ferrée

8. Verdun : 27 mai 1916 au 16 janvier 1917

27 mai au 6 juin 1916, cantonne à 

Ornain). Le 29 mai, cantonne à Lisle

Argonne (est Triaucourt). Le 31 mai, cantonne à Beauzée

bivouaque au bois Saint-Pierre et 

7 au 21 juin 1916, engagé dans la 

22 juin au 5 juillet 1916, après relève cantonne à 

6 au 19 juillet 1916, engagé dans la 

20 juillet au 8 août 1916, cantonne à 

Revigny-sur-Ornain). Le 7 août, mouvement par voie routière jusqu’à Verdun.

9 au 20 août 1916, engagé dans la 

21 août au 21 octobre 1916, cantonne à 

Barrois). Le 21 octobre, mouvement par voie routière sur Verdun.

, après mouvement par voie routière de Hersin à Azincourt (sud Fruges), 

transfert par voie ferrée de Hesdin à Dunkerque (Nord). 

27 décembre 1915 au 11 mai 1916. 

, cantonne région de Dunkerque. 

1916, après relève du 3
e
 RMZT, en secteur en 

cantonne région d’Oostduinkerke. 

, après relève du RICM, en secteur en Belgique, région de Lombartzyde.

, après relève par le RICM, cantonne région d’Oostduinkerke.

, après relève du RICM, en secteur en Belgique, région de Lombartzyde.

, après relève par le RICM, cantonne région d’Oostduinkerke

, après relève du RICM, en secteur en Belgique, région de Lombartzyde.

, après relève par le RICM, cantonne région d’Oostduinkerke.

, après relève du RICM, en secteur en Belgique, région de Lombartzyde.

, après relève par le RICM, cantonne région d’Oostduinkerke

, après relève du RICM, en secteur en Belgique, région de Lombartzyde.

après relève par le RICM, cantonne région d’Oostduinkerke

et Saint-Pol-sur-Mer (Nord, Dunkerque). 

transfert par voie ferrée de Dunkerque à Crèvecœur-le-Grand (Oise).

 

Maisoncelle, Puits-la-Vallée et Petit-Froissy (sud-ou

transfert par voie ferrée de Breteuil à Mussey (Meuse, nord-ouest Bar

au 16 janvier 1917.  

, cantonne à Auzécourt, Brabant-le-Roi et Villers-aux-Vents (nord Revigny

Ornain). Le 29 mai, cantonne à Lisle-en-Barrois (sud-est Triaucourt). Le 30 mai, cantonne à Pretz

Argonne (est Triaucourt). Le 31 mai, cantonne à Beauzée-sur-Aire (est Triaucourt). Le 

Pierre et à Béthelainville. 

engagé dans la bataille de Verdun, rive gauche région Esnes, cote 304

, après relève cantonne à Beurey, Mussey et Mogneville (ouest Bar

engagé dans la bataille de Verdun, rive gauche région Esnes, cote 304.

, cantonne à Sermaize (Marne) et Remmenecourt (Meuse, sud

Le 7 août, mouvement par voie routière jusqu’à Verdun. 

engagé dans la bataille de Verdun, rive droite, secteur de Fleury

, cantonne à Nant-le-Grand, Nant-le-Petit et Maulan (ouest Ligny

Le 21 octobre, mouvement par voie routière sur Verdun. 

7 

, après mouvement par voie routière de Hersin à Azincourt (sud Fruges), 

en secteur en Belgique, région de 

, région de Lombartzyde. 

e. 

, région de Lombartzyde. 

d’Oostduinkerke. 

, région de Lombartzyde. 

. 

, région de Lombartzyde. 

d’Oostduinkerke. 

, région de Lombartzyde. 

d’Oostduinkerke. Le 17 avril, 

Grand (Oise). 

ouest Breteuil). 

ouest Bar-le-Duc). 

Vents (nord Revigny-sur-

est Triaucourt). Le 30 mai, cantonne à Pretz-en-

Aire (est Triaucourt). Le 6 juin, 

, rive gauche région Esnes, cote 304. 

(ouest Bar-le-Duc).  

, rive gauche région Esnes, cote 304. 

Sermaize (Marne) et Remmenecourt (Meuse, sud-ouest 

, secteur de Fleury. 

et Maulan (ouest Ligny-en-
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22 au 30 octobre 1916, après relève du 289
e
 RI, en secteur à Verdun, rive droite, région Douaumont. 

Engagé du 24 au 29 dans la bataille de Verdun (1
ère

 bataille offensive), vers le fort de Thiaumont 

et le village de Douaumont. 

31 octobre au 12 décembre 1916, après relève par le 102
e
 RI, cantonne à Ménil-sur-Saulx et 

Fouchères-aux-Bois (sud-ouest Ligny-en-Barrois). Le 11 décembre, mouvement par voie routière sur 

Verdun. 

13 au 19 décembre 1916, engagé dans la bataille de Verdun (1
ère

 bataille offensive), vers 

Vacherauville et Bezonvaux. 

20 décembre 1916 au 3 janvier 1917, après relève par le 167
e
 RI, cantonne à Ligny-en-Barrois et 

Givrauval. 

1917 

4 au 16 janvier 1917, cantonne à Saint-Amand-sur-Ornain, Naix-aux-Forges et Boviolles (sud-est 

Ligny-en-Barrois). 

9. Aisne : 17 janvier au 8 novembre 1917. 

17 janvier au 3 avril 1917, le 17 janvier, cantonne à Montier-sur-Saulx (Meuse) et Paroy-sur-Saulx 

(Haute Marne, nord-est Joinville). Le 18 janvier, cantonne à Avrainville (nord-est Wassy). Le 19 

janvier, cantonne à Montier-en-Der. Le 20 janvier, cantonne à Précy-Saint-Martin (Aube, nord-ouest 

Brienne-le-Château). Le 22 janvier, cantonne à Pougy (entre Brienne-le-Château et Arcis-sur-Aube). 

Le 23 janvier, cantonne à Nozay (sud-ouest Arcis-sur Aube). Le 24 janvier, cantonne à Bagneux 

(Marne, sud Anglure). Le 31 janvier, cantonne à Thaas (nord-est Anglure). Le 1
er

 février, cantonne à 

Allemant (nord-est Sézanne). Le 2 février, cantonne à Marchais-en-Brie (Aisne, nord-ouest 

Montmirail). Le 3 février, cantonne à Pavant (sud Charly-sur-Marne). Le 27 mars, cantonne à Charly-

sur-Marne. Le 28 mars, cantonne à Rocourt-Saint-Martin (sud Oulchy-le-Château). Le 1
er

 avril, 

cantonne à Sergy (sud-est Fère-en-Tardenois). Le 2 avril, cantonne à Blanzy-les-Fismes (nord Fismes). 

4 au 10 avril 1917, après relève d’éléments de la 15
e
 DIC, en secteur dans l’Aisne, sur le Chemin des 

Dames région du Poteau d’Ailles (ouest Craonne).  

11 au 15 avril 1917, après relève cantonne à Saint-Thibaut (Marne, ouest Fismes). Le 14 avril, 

bivouaque à Villers-en-Prayères (Aisne, nord Fismes). Le 15 avril, bivouaque à Cuissy-et-Gény (nord 

Oeuilly). 

16 au 27 avril 1917, engagé dans la 2
e
 bataille de l’Aisne sur le plateau au nord de Paissy. 

28 avril au 5 juin 1917, après relève cantonne à Révillon (sud Oeuilly). Le 13 mai, cantonne à 

Cramaille (nord-ouest Fère-en-Tardenois). Le 21 mai, cantonne à Serval (nord Fismes). 

6 au 28 juin 1917, après relève du 8
e
 RMT, en secteur dans l’Aisne sur le Chemin des Dames, sous-

secteur de Paissy. 

29 juin au 25 août 1917, après relève par le 28
e
 RI, cantonne à Mon-Notre-Dame et Saint-Thibaut 

(ouest Fismes). Le 1
er

 juillet, cantonne à Droisy, Courdoux et Launoy (nord-nord-est Oulchy-le-

Château). Le 7 juillet, après mouvement par voie routière, cantonne à Montreuil-aux-Lions (nord-

nord-est La Ferté-sous-Jouarre). Le 27 juillet, cantonne à Lizy-sur-Ourcq (Seine et Marne). Le 28 

juillet, cantonne à Acy-en-Multien (Oise, nord-ouest Lizy-sur-Ourcq). Le 29 juillet, après mouvement 

par voie routière à partir de Crépy-en-Valois, cantonne à Beaulieu-les-Fontaines (nord-ouest Noyon). 

Le 20 août, après mouvement par voie routière, cantonne à Berzy-le-Sec, Noyant-et-Aconin et Ploisy 

(Aisne, sud Soissons). Le 24 août, cantonne à Acy (sud-est Soissons). 

26 août au 7 septembre 1917, après relève du 158
e
 RI et du 31

e
 BCP, en secteur dans l’Aisne, au nord 

de Vailly-sur-Aisne. 



 

8 septembre au 20 octobre 1917

Chassemy (sud Vailly-sur-Aisne). 

21 au 30 octobre 1917, engagé dans la 

en direction des lisières est de Chavignon

31 octobre au 8 novembre 1917

et Etampes-sur-Marne (Aisne, 

Monthurel (nord Condé-en-Brie). Le 7 novembre, cantonne à Mareuil

Montmort). Le 8 novembre, cantonne à Loisy

10. Champagne : 9 novembre 1917 au 

9 novembre au 11 décembre 1917

en-Champagne). 

12 décembre 1917 au 21 janvier 

14 décembre cantonne à Mourmelon

1918 

22 janvier au 25 mars 1918, cantonne au nord de Somme

par voie routière, cantonne à Vertus et Soulières. Le 26 février, cantonne à Mareuil

(est Epernay). Le 27 février, cantonne à Verzenay et Mailly

cantonne à Venteuil, Fleury-la-

cantonne à Bisseuil (est Epernay).

26 mars 1918, transfert par voie routière de 

sur-Matz). 

11. Picardie : 27 mars au 16 septem

27 mars 1918, bivouaque à Ricquebourg et Laberlière (nord Ressons

28 mars au 2 avril, engagé dans la 

sur-Matz et Conchy-les-Pots. 

3 avril au 7 mai 1918, après relève 

Neufvy-sur-Aronde (sud-ouest Ressons

(nord-ouest Verberie). Le 12 avril, après mouvement par voie routière, cantonne à Ay (Marne, no

ouest Epernay). Le 1
er

 mai, cantonne à Villers

Marne). Le 2 mai, cantonne à Beuvardes et Fresnes

mai, cantonne à Chouy (nord-est La Ferté

Villers-Cotterêts). Le 7 mai, cantonne à Cosne et 

8 au 24 mai 1918, après relève du 233

entre Pontoise-lès-Noyon et Couarcy

25 au 30 mai 1918, après relève par le 8

31 mai au 10 juin 1918, engagé dans la 

Nampcel. 

11 juin au 8 juillet 1918, en secteur dans l’Oise

9 au 17 juillet 1918, après relève par le RICM, cantonne dans la partie nord de la forêt de Compiègne. 

Le 12 juillet, après mouvement par voie routière, cantonne à Vauciennes (ouest Villers

16 juillet, bivouaque en forêt de Retz.

18 au 22 juillet 1918, engagé dans la 

Marne), sur la direction Longpont, parc de 

1917, après relève par des éléments de la 76
e
 

 19 septembre, cantonne à Muret-et-Crouttes (sud

, engagé dans la bataille de La Malmaison, à l’est du fort de La Malmaison

en direction des lisières est de Chavignon. 

1917, après relève et mouvement par voie routière, 

(Aisne, sud Château-Thierry). Le 6 novembre, cantonne à Connigis et 

Brie). Le 7 novembre, cantonne à Mareuil-en-Brie (Marne, 

Montmort). Le 8 novembre, cantonne à Loisy-en-Brie (ouest-sud-ouest Vertus). 

9 novembre 1917 au 26 mars 1918. 

1917, cantonne à Champigneul-Champagne et Pocancy

au 21 janvier 1918, cantonne à La Veuve (nord-ouest Châlons

14 décembre cantonne à Mourmelon-le-Grand et Mourmelon-le-Petit. 

cantonne au nord de Somme-Suippe. Le 10 février, après mouvement 

par voie routière, cantonne à Vertus et Soulières. Le 26 février, cantonne à Mareuil

(est Epernay). Le 27 février, cantonne à Verzenay et Mailly-Champagne (sud-est Reims). Le 22 mars, 

Rivière et Villers-sous-Châtillon (nord-ouest Epernay). Le 25 mars, 

cantonne à Bisseuil (est Epernay). 

, transfert par voie routière de Bisseuil à La Neuville-sur-Ressons 

16 septembre 1918. 

, bivouaque à Ricquebourg et Laberlière (nord Ressons-sur-Matz). 

engagé dans la 1
ère

 bataille de Noyon (2
e
 bataille de Picardie)

, après relève par le 10
e
 RI cantonne à Ressons-sur-Matz. Le 4 avril, cantonne à 

ouest Ressons-sur-Matz). Le 10 avril, cantonne à Chevrières et Le Fayel 

ouest Verberie). Le 12 avril, après mouvement par voie routière, cantonne à Ay (Marne, no

mai, cantonne à Villers-sous-Châtillon et Binson-Orquigny (sud Châtillon

Marne). Le 2 mai, cantonne à Beuvardes et Fresnes-en-Tardenois (Aisne, sud Fère

est La Ferté-Milon). Le 4 mai, cantonne à Largny-

Cotterêts). Le 7 mai, cantonne à Cosne et Tracy-le-Mont (Oise, nord-est Compiègne).

après relève du 233
e
 RI, en secteur dans l’Oise au nord de Carlepont (sud Noyon)

Noyon et Couarcy, puis de Couarcy à Sempigny.  

, après relève par le 8
e
 RMT, cantonne à Cosne, Tracy-le-Mont et Tracy

ngagé dans la 3
e
 bataille de l’Aisne dans le secteur au nord

en secteur dans l’Oise, entre Tracy-le-Val et Bailly. 

, après relève par le RICM, cantonne dans la partie nord de la forêt de Compiègne. 

t par voie routière, cantonne à Vauciennes (ouest Villers

16 juillet, bivouaque en forêt de Retz. 

dans la bataille du Soissonnais et de l’Ourcq (2

, sur la direction Longpont, parc de Vierzy, Parcy. 
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 brigade, cantonne à 

Crouttes (sud-est Soissons).  

, à l’est du fort de La Malmaison 

cantonne à Nogentel 

Le 6 novembre, cantonne à Connigis et 

Brie (Marne, nord-ouest 

 

et Pocancy (ouest Châlons-

ouest Châlons-en-Champagne). Le 

. Le 10 février, après mouvement 

par voie routière, cantonne à Vertus et Soulières. Le 26 février, cantonne à Mareuil-sur-Ay et Bisseuil 

est Reims). Le 22 mars, 

ouest Epernay). Le 25 mars, 

 (Oise, nord Ressons-

 

bataille de Picardie), entre Roye-

Le 4 avril, cantonne à 

Le 10 avril, cantonne à Chevrières et Le Fayel 

ouest Verberie). Le 12 avril, après mouvement par voie routière, cantonne à Ay (Marne, nord-

Orquigny (sud Châtillon-su-

Tardenois (Aisne, sud Fère-en-Tardenois). Le 3 

-sur-Automne (ouest 

est Compiègne). 

de Carlepont (sud Noyon), 

Mont et Tracy-le-Val. 

dans le secteur au nord-ouest de 

, après relève par le RICM, cantonne dans la partie nord de la forêt de Compiègne. 

t par voie routière, cantonne à Vauciennes (ouest Villers-Cotterêts). Le 

bataille du Soissonnais et de l’Ourcq (2
e
 bataille de la 



 

23 juillet au 3 août 1918, après relève par des unités britanniques, 

Villers-Cotterêts). Le 24 juillet, cantonne à Morienval (Oise, nord Crépy

cantonne à Trosly-Breuil (nord Pierrefo

4 au 17 août 1918, après relève du 

Ribécourt), puis à partir du 14 août 

18 au 30 août 1918, engagé dans la 

bois Saint-Mard, Grand-Maupas 

31 août au 15 septembre 1918

septembre, cantonne à Tracy-

cantonne à Moyvillers et Arsy (sud

16 septembre 1918, transfert par voie ferrée

est Montbéliard). 

12. Alsace : 17 septembre au 

17 septembre au 11 octobre 1918

Châtenois-les-Forges (Territoire de Belfort)

Autrage (Territoire de Belfort, sud

(Haut Rhin, sud Fontaine). Le 11 octobre, cantonne à Réchésy (Territoire de Belfort, est Delle).

12 octobre au 1
er

 novembre 1918

Pfefferhouse et Seppois. 

2 au 11 novembre 1918, après relève par le 2

est Sochaux). Le 3 novembre, cantonne à Héricourt. Le 5 novembre, cantonne à Frotey

(Haute Saône, sud-est Lure). Le 6 novembre, cantonne à Citers (nord

cantonne à Luxeuil-les-Bains. Le 9 novembre, cantonne vers Plombières (Vosges). Le 10 novembre, 

cantonne à Saint-Nabord et Saint

à Deyvillers et Jeuxey (est Epinal).

 

 

                                                           
6
 Appelée aussi bataille de l’Oise et de l’Ailette.

, après relève par des unités britanniques, cantonne à Haramont (nord

Cotterêts). Le 24 juillet, cantonne à Morienval (Oise, nord Crépy-en-Valois). 

Breuil (nord Pierrefonds). 

après relève du 226
e
 RI, en secteur dans l’Oise, sous-secteur de 

Ribécourt), puis à partir du 14 août à l’est de Tracy-le-Val. 

engagé dans la 2
e
 bataille de Noyon

6
 (3

e
 bataille de Picardie

 et l’Oise de Pontoise-lès-Noyon à Mont-à-la-Gache

1918, après relève par le 8
e
 RMT, cantonne région de Carlepont

-le-Mont. Le 6 septembre, après mouvement par voie routière, 

cantonne à Moyvillers et Arsy (sud-est Estrées-Saint-Denis). 

transfert par voie ferrée de Chevrières à Morvillars (Territoire de Belfort, nord

 11 novembre 1918. 

1918, cantonne à Sochaux, Vieux et Grand-Charmont (Doubs

Forges (Territoire de Belfort). Le 20 septembre, cantonne à Froidefontaine, Brebotte et 

Autrage (Territoire de Belfort, sud-est Belfort). Le 25 septembre, cantonne à Chavannes

. Le 11 octobre, cantonne à Réchésy (Territoire de Belfort, est Delle).

1918, après relève du 3
e
 RMT (51

e
 DI), en secteur en Alsace

, après relève par le 2
e
 RMTM (2

e
 DM), cantonne à Fesches

est Sochaux). Le 3 novembre, cantonne à Héricourt. Le 5 novembre, cantonne à Frotey

est Lure). Le 6 novembre, cantonne à Citers (nord-ouest Lure). Le 8 novembre, 

Bains. Le 9 novembre, cantonne vers Plombières (Vosges). Le 10 novembre, 

Nabord et Saint-Etienne-Lès-Remiremont (Remiremont). Le 11 novembre, cantonne 

à Deyvillers et Jeuxey (est Epinal). 

                   

Appelée aussi bataille de l’Oise et de l’Ailette. 

10 

cantonne à Haramont (nord-ouest 

Valois). Le 26 juillet, 

secteur de Saint-Léger (sud 

bataille de Picardie) sur la direction 

ache. 

RMT, cantonne région de Carlepont. Le 4 

Mont. Le 6 septembre, après mouvement par voie routière, 

Chevrières à Morvillars (Territoire de Belfort, nord-

Charmont (Doubs) et 

Le 20 septembre, cantonne à Froidefontaine, Brebotte et 

est Belfort). Le 25 septembre, cantonne à Chavannes-sur-l’Etang 

. Le 11 octobre, cantonne à Réchésy (Territoire de Belfort, est Delle). 

en secteur en Alsace, entre 

DM), cantonne à Fesches-le-Châtel (Doubs, 

est Sochaux). Le 3 novembre, cantonne à Héricourt. Le 5 novembre, cantonne à Frotey-lès-Lure 

ouest Lure). Le 8 novembre, 

Bains. Le 9 novembre, cantonne vers Plombières (Vosges). Le 10 novembre, 

nt). Le 11 novembre, cantonne 
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TABLEAU RECAPITULATIF DU PARCOURS DE GUERRE 

 

Notas : 

- La durée est donnée en jours. 

- Sont comptabilisés dans la colonne « Engagé » tous les jours où le régiment a une unité sur le front, au contact de l’ennemi. Dans la colonne « non 

engagé » sont comptabilisés tous les jours où le régiment au complet est soit en réserve, soit au repos, soit à l’instruction. En effet, dans le JMO le 

distinguo entre ces trois situations n’est pas toujours aisé à faire. 

- La colonne « Mvt » pour mouvement comptabilise les journées de déplacement du régiment : à l’intérieur d’une même zone géographique, souvent à 

pied, pour monter au front ou en repartir ; entre deux zones géographiques distantes lorsque le régiment est transféré par voie ferrée ou voie routière. 

- Le chiffre des pertes reste une approximation car il y a des différences entre JMO (régiment et division) et il y a des manques sur certaines périodes 

pendant lesquelles aucune perte n’est rapportée alors que le régiment est en secteur. Il comprend le total des tués, des blessés et des disparus. 

 

 

Rattachement début fin durée Engagé Non engagé Mvt Autre Pertes

1 Mobilisation & arrivée aux armées GQG 28/08/14 19/09/14 23 23

2 Oise 2
e
 A 20/09/14 14/04/15 207 162 43 2 1762

3 Artois 10
e
 A 15/04/15 25/04/15 11 9 2

4 Belgique, Nord DAB 26/04/15 28/08/15 125 38 83 4 1801

5 Artois 10
e
 A 29/08/15 26/12/15 120 55 59 6 1233

6 Belgique, Nord GAN 27/12/15 11/05/16 137 73 62 2 109

7 Oise 6
e
 A 12/05/16 26/05/16 15 14 1

8 Verdun 2
e
 A 27/05/16 16/01/17 235 57 170 8 2831

9 Aisne 6
e
 A 17/01/17 08/11/17 296 65 202 29 1763

10 Champagne 5
e
 et 4

e
 A 09/11/17 26/03/18 138 129 9

11 Picardie 3
e
 puis 10

e
 A 27/03/18 16/09/18 174 94 65 15 2479

12 Alsace 7
e
 A 17/09/18 11/11/18 56 21 25 10

1537 565 861 88 23 11978

Description période

TOTAL
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ETATS NOMINATIFS 

Chefs de corps 

Lieutenant-colonel puis colonel (JO du 6/5/15) DELAVAU jusqu’au 12 mai 1915
7
 ; 

Lieutenant-colonel LEVEQUE jusqu’au 26 janvier 1916
8
 ; 

Lieutenant-colonel puis colonel (28 juin 1918) VERNOIS9. 

Commandants de bataillon 
10

 

- 1/8
e
 RTT : 28 août 1914 au 11 novembre 1918. 

o Commandant Masson jusqu’au 13 décembre 1914 (évacué pour maladie) ; 

o Commandant Caillet jusqu’au 29 septembre 1915 (évacué pour fatigue générale) ; 

o Commandant Gire
11

 jusqu’au 20 janvier 1916 ; 

o Commandant Xardel jusqu’au 17 février 1916 (évacué pour maladie) ; 

o Capitaine Dormoy jusqu’au 29 février 1916 ; 

o Commandant Rothenflue jusqu’au 25 octobre 1916 (blessé) ; 

o Capitaine Massé jusqu’au 6 février 1917 ; 

o Commandant Jauffret
12

 jusqu’au 30 mars 1918 � ; 

o Capitaine Loynet jusqu’au 8 mai 1918 ; 

o Capitaine puis commandant (13 juillet 1918) Pineau ; 

o Commandant Poirmeur. 

- 6/8
e
 RTT : 28 août 1914 au 11 novembre 1918. 

o Commandant Milliet jusqu’au 22 septembre 1914 (blessé) ; 

o Capitaine Rothenflue jusqu’au 3 novembre 1914 ; 

o Capitaine puis commandant (JO du 6/11/14) Lefebvre
13

 jusqu’au 25 septembre 1915 � ; 

o Commandant Meffrey ; 

- 2/4
e
 RTT : 28 août 1914 au 12 juin 1915. 

o Commandant Blondiaux. 

- 6/4
e
 RZ : 21 juin 1915 au 18 avril 1918. 

o Commandant Degeorges jusqu’au 26 septembre 1915 (blessé) ; 

o Capitaine Dormoy jusqu’au 20 décembre 1915 ; 

o Commandant Dhomme jusqu’au 28 mars 1918 (blessé) ; 

o Capitaine Abblard. 

- 7/8
e
 RTT : 18 avril 1918 au 11 novembre 1918. 

o Commandant Dhomme jusqu’au 8 juillet 1918
14

 ; 

o Capitaine Mougin jusqu’au 21 juillet 1918 � ; 

o Capitaine Bisserier. 

 

  

                                                           
7
 Prend le commandement de la 2

e
 brigade du Maroc (DM). 

8
 Prend le commandement du 142

e
 RI. 

9
 Vient du 4

e
 RMZ. 

10
 Les bataillons sont cités dans leur ordre d’arrivée au régiment.  

11
 Vient du 268

e
 RI ; est muté au service géographique du Maroc. 

12
 Vient du 7

e
 RMT. 

13
 Rentre de blessure. 

14
 Prend les fonctions d’officier supérieur adjoint au chef de corps. 
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TEXTES DES CITATIONS 

 du régiment 

- Ordre général n° ??? de la 2
e
 armée en date du 13 novembre 1916 : 

« Le 24 octobre 1916, sous l’énergique commandement du lieutenant-colonel Vernois, a enlevé d’un 

élan admirable les premières tranchées allemandes, puis, successivement, l’ouvrage de la ferme de 

Thiaumont ; a inscrit une page glorieuse à son histoire en s’emparant, dans un irrésistible assaut, du 

village de Douaumont. » 

- Ordre général n°573 de la 2
e
 armée en date du 5 janvier 1917 : 

« Le 15 décembre 1916, sous l’habile et énergique commandement du lieutenant-colonel Vernois, a, 

d’un magnifique élan, enfoncé les lignes allemandes sur une profondeur de 2 kilomètres, s’emparant, 

malgré une vive résistance de l’ennemi, de trois organisations successives fortement retranchées, 

capturant 1 038 prisonniers, dont 27 officiers et prenant ou détruisant 5 canons de 77, 10 canons de 

tranchée et un nombreux matériel de guerre. » 

Signé : Guillaumat 

- Ordre général n° ??? de la 6
e
 armée en date du 13 novembre 1917 : 

« Sous l’énergique commandement du lieutenant-colonel Vernois, a attaqué, le 23 octobre 1917, des 

positions ennemies puissamment organisées et sur lesquelles la garde prussienne avait l’ordre de 

tenir à tout prix ; a enlevé, d’un splendide élan, plusieurs lignes de tranchées solidement défendues ; 

puis, manœuvrant avec vigueur vers un deuxième objectif et brisant la résistance opiniâtre de 

l’adversaire, s’est emparé, après plusieurs combats corps à corps, de la moitié est du village de 

Chavignon, réalisant ainsi une avance  de plus de 3 kilomètres. A fait, au cours de sa progression, 900 

prisonniers, dont 18 officiers des régiments de la garde prussienne ; a capturé 10 canons, 12 

minenwerfer, 26 mitrailleuses et une grande quantité d’armes, de munitions et de matériel. » 

Signé : Maistre 

- Ordre général n°494 de la 3
e
 armée en date du 24 août 1918 : 

« Les 28 et 29 mars 1918, sous le commandement du lieutenant-colonel Vernois, a défendu avec la 

plus grande énergie les positions confiées à sa garde, repoussant victorieusement et après de violents 

corps à corps toutes les tentatives faites par un ennemi agressif pour déboucher de ses positions et 

s’emparer de la station de Roye-sur-Matz, gagnant même du terrain au nord de ce dernier village, 

interdisant à ce même ennemi, les 30 et 31 mars, d’étendre son attaque vers l’Est, lui infligeant des 

pertes sanglantes et facilitant, par l’énergie de sa défense et la vigueur de ses contre-attaques 

locales, le retour offensif d’un corps voisin. » 

Décision du général commandant en chef du 20 août 1918. 

  



 

- Ordre général n°342 de la 10

« Régiment d’élite qui a montré une fois de plus qu’on pouvait entièrement compter sur lui. Le 18 

juillet 1918, énergiquement commandé par la chef de bataillon Dhomme, renforcé par le bataillon 

Deranque, du 8
e
 Tirailleurs, est parti à l’assaut avec un entrai

résistances, refoulant l’ennemi sur une profondeur de 7 kilomètres, lui faisant subir des pertes cruelles 

et capturant 950 prisonniers, 26 canons, 150 mitrailleuses et un nombreux matériel

Décision du général commandant

- Ordre général de la 10

« Régiment d’élite. Sous le commandement du colonel Vernois, est parti à l’attaque, les 18 et 20 août 

1918, avec un entrain merveilleux. Arrêté un moment par l’ennemi, qui occupait une position 

formidablement défendue par des mitrailleuses en nombre considérable et qui lui causait des pertes 

sévères, l’a manœuvré et obligé à une retraite précipitée. Continuant la poursuite, est arrivé au bord 

de la rivière sur les talons de l’ennemi, l’empêchant 

réalisant ainsi une avance de 10 kilomètres, faisant plus de 100 prisonniers, s’emparant de 2 canons 

et d’un matériel considérable. » 

Décision n° 2042 du général commandant en chef du 30 septembre 1918.

 Attribution de la Légion d’Honneur en date du 5 juillet 1919

« Régiment héroïque qui, créé au début de la guerre, s’est monté, dès ses premières batailles, le digne 

et valeureux descendant  des vieux régiments de zouaves et de tirailleurs, dont il a pro

tradition. 

A derrière lui un passé déjà chargé de gloire.

S’est toujours signalé par une inébranlable ténacité et par sa ferme volonté d’aller, s’il le fallait, 

jusqu’au sacrifice total. 

Après avoir glorieusement combattu à Lassigny, en 1914

l’ennemi : à Douaumont (24 octobre 1916), à Louvemont (15 décembre 1916), à La Malmaison (

octobre 1917), à Longpont (18 juillet 1918), et sur l’Oise (20 août

Par deux fois, a arrêté la ruée déjà victorieuse de l’ennemi à Roye

Carlepont (29 mai-5 juin 1918). »

Signé : Poincaré 

 

  

342 de la 10
e
 armée en date du 22 septembre 1918

Régiment d’élite qui a montré une fois de plus qu’on pouvait entièrement compter sur lui. Le 18 

juillet 1918, énergiquement commandé par la chef de bataillon Dhomme, renforcé par le bataillon 

Tirailleurs, est parti à l’assaut avec un entrain merveilleux, brisant toutes les 

résistances, refoulant l’ennemi sur une profondeur de 7 kilomètres, lui faisant subir des pertes cruelles 

et capturant 950 prisonniers, 26 canons, 150 mitrailleuses et un nombreux matériel

Décision du général commandant en chef du 27 août 1918. 

de la 10
e
 armée : 

Régiment d’élite. Sous le commandement du colonel Vernois, est parti à l’attaque, les 18 et 20 août 

1918, avec un entrain merveilleux. Arrêté un moment par l’ennemi, qui occupait une position 

formidablement défendue par des mitrailleuses en nombre considérable et qui lui causait des pertes 

sévères, l’a manœuvré et obligé à une retraite précipitée. Continuant la poursuite, est arrivé au bord 

de la rivière sur les talons de l’ennemi, l’empêchant de détruire ses passerelles qu’il y avait installées, 

réalisant ainsi une avance de 10 kilomètres, faisant plus de 100 prisonniers, s’emparant de 2 canons 

 

Décision n° 2042 du général commandant en chef du 30 septembre 1918. 

Attribution de la Légion d’Honneur en date du 5 juillet 1919 : 

Régiment héroïque qui, créé au début de la guerre, s’est monté, dès ses premières batailles, le digne 

et valeureux descendant  des vieux régiments de zouaves et de tirailleurs, dont il a pro

A derrière lui un passé déjà chargé de gloire. 

S’est toujours signalé par une inébranlable ténacité et par sa ferme volonté d’aller, s’il le fallait, 

Après avoir glorieusement combattu à Lassigny, en 1914 ; à Ypres en 1915, a brillamment vaincu 

: à Douaumont (24 octobre 1916), à Louvemont (15 décembre 1916), à La Malmaison (

octobre 1917), à Longpont (18 juillet 1918), et sur l’Oise (20 août-4 septembre 1918).

Par deux fois, a arrêté la ruée déjà victorieuse de l’ennemi à Roye-sur-Matz (30 mars 1918) et à 

» 
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armée en date du 22 septembre 1918 : 

Régiment d’élite qui a montré une fois de plus qu’on pouvait entièrement compter sur lui. Le 18 

juillet 1918, énergiquement commandé par la chef de bataillon Dhomme, renforcé par le bataillon 

n merveilleux, brisant toutes les 

résistances, refoulant l’ennemi sur une profondeur de 7 kilomètres, lui faisant subir des pertes cruelles 

et capturant 950 prisonniers, 26 canons, 150 mitrailleuses et un nombreux matériel. » 

Régiment d’élite. Sous le commandement du colonel Vernois, est parti à l’attaque, les 18 et 20 août 

1918, avec un entrain merveilleux. Arrêté un moment par l’ennemi, qui occupait une position 

formidablement défendue par des mitrailleuses en nombre considérable et qui lui causait des pertes 

sévères, l’a manœuvré et obligé à une retraite précipitée. Continuant la poursuite, est arrivé au bord 

de détruire ses passerelles qu’il y avait installées, 

réalisant ainsi une avance de 10 kilomètres, faisant plus de 100 prisonniers, s’emparant de 2 canons 

Régiment héroïque qui, créé au début de la guerre, s’est monté, dès ses premières batailles, le digne 

et valeureux descendant  des vieux régiments de zouaves et de tirailleurs, dont il a prolongé la 

S’est toujours signalé par une inébranlable ténacité et par sa ferme volonté d’aller, s’il le fallait, 

Ypres en 1915, a brillamment vaincu 

: à Douaumont (24 octobre 1916), à Louvemont (15 décembre 1916), à La Malmaison (23 

4 septembre 1918). 

Matz (30 mars 1918) et à 
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 des bataillons 

- 1
er

 bataillon (ordre général n° 115 de la 10
e
 armée en date du 14 octobre 1915) : 

« Le 25 septembre, a brillamment enlevé et traversé une ligne de tranchées allemandes protégée par 

un épais rideau de fils de fer malgré un feu très violent de mitrailleuses et s’est maintenu toute la 

journée sur la position en résistant aux contre-attaques de l’ennemi. » 
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RECAPITULATIF DE LA PARTICIPATION DES BATAILLONS 

AUX ENGAGEMENTS MAJEURS DU REGIMENT 

 

 

 

 

2/4
e

1/8
e

6/8
e

7/8
e

6/4
e

1 1
re

 bataille de Picardie 20/9 au 11/10/1914 1 1 1

2 2
e
 bataille d'Ypres 26/4 au 5/5/1915 1 1 1

3 3
e
 bataille d'Artois 25/09/1915 1 1 1

4 Bataille de Verdun (3 fois)

7 au 21/6/1916         

6 au 19/7/1916         

9 au 20/8/1916

3 3 3

5 1
re

 bataille offensive de Verdun (2 fois)
24 au 29/10/1916   

13 au 19/12/1916
2 2 2

6 2
e
 bataille de l'Aisne 16 au 27/4/1917 1 1 1

7 Bataille de La Malmaison 21 au 30/10/1917 1 1 1

8 1
re

 bataille de Noyon 28/3 au 2/4/1918 1 1 1

9 3
e
 bataille de l'Aisne 31/5 au 10/6/1918 1 1 1

10 Bataille du Soissonnais et de l'Ourcq 18 au 22/7/1918 1 1 1

11 2
e
 bataille de Noyon 18 au 30/8/1918 1 1 1

2 14 14 3 9

Engagements majeurs
Bataillons

TOTAL


